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VOUS APERCEVEZ GUELOUE CHOSE DE TROUBLANT : Sachez que le C.R.U 
( COMITE DE RECHERCHE UFOLOGIOUE ) b besoin de vos témoignages,1ivres, 
photos , et revues pour continuer ces recherches sur le phénomènes 
O.V.N.I ( OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES ) , 


C.R.U 








LE G.E.P.A.N. DEVENUE S.E.P.R.A. 


La recherche officielfeen FRANCE était représentée par le GEPAN créé 
le 1 mai 1977 sous l'initiative du CNES et de Claude POHER . 

Claude POHER qui allait durant 18 mois mener l'étude au sein du 
GEPAN , jusqu'à son départ en octobre 1978 . 

Le GEPAN fut créé ( surtout I ) pour calmer l'opinion public et UFO- 
LOGIGUE qui à cette époque là , manisfestoit une curiosité importante 
envers le phénomène O.V.N.I. 

En 1978 ce fut alain ESTERLE qui remplaça Claude POHER b la direction 
du GEPAN . 

En quoi consistait le GEPAN 7 deux personnes y travallaient à plein 
temps et quelques dizaines d'agents du CNES sur leurs temps de loisirs 
La recherche était pluridrriplinaire en un large éventail de sciences 
humaines et sciences physiques . 

La GENDARMERIE dé par son implantation sur le territoire national 
jouait un grand rôle dans la récupération des témoignages . 

Les procès verbaux étaient envoyés directement au GEPAN . 

Bien entendu le GEPAN possédait d'autres sources d'information en 
l'occurence les armées FRANÇAISES de L'AIR , de TERBE , et de MER. 

On ^e doute que certaines informations ne devaient pas être divulgées 
au grand public . 

Suite à toutes ces enquêtes sorties des presses, un certain nombre de 
document t'elle l'amarante note technique n°17, ou bien la note tech¬ 
nique n° 16 Analyse d'une trace . 

La technicité de cette note ( n° 16 ),au niveau des analyses biochi¬ 
miques des échantillons de végétaux est. assez importante . 

Pour chacune de ses deux enquêtes les questions restent posées ! 
le GEPAN ne conclut pas par: ( Oui il y a bien eut quelque chose ) 
mais par: (il y a constament un balancement entre deux aspiraticns , 
réussir à prouver que le témoignage est vrai ou qu'il est faux, ou 
réussir à comprendre précisément , physiquement les événements inter¬ 


venus 



Des approches complémentaires ont été tenté par le biais d'analyses 
physiques sur des perturbations visibles dans l'environnement . 

Il O été possible de montrer qualitativement l'occurence d'un événe - 
ment de grande ampleur ayant entraîné des déformations mécaniques , 
un échauffement , et peut être certains apports de matériaux en trace. 
Les interprétations possibles , ( chocs frottements ) restent cepan - 

dont trop diverses et vagues, pour que l'on puisse considérer qu'elles 
fournissent une confirmation définitive des norotions du témoin. 

Au plan ' biochimique les analyses ont porté sur l^'ensemble des facteurs 
de la photosynthèse les lipides , les sucres et les amino acides. 

De multiples différences sont apparus entre les échantillons éloignés 
de la trace témoin et ceux qui en étaient plus prés . 

Les feuilles , provenant de plants récoltés ou voisinage le plus immé¬ 
diat du phénomène , présentent certaines particularités communes 
aux deux séries d'extractions, donc encore perceptibles quarante jours 
après l'événement : L'équipement pigmentaire clorophyl1ien et coro- 
ténoidien est affaibli de 30 à 30 % en formes actives et enrichi en 
formes inactives ou dégradées . 

Les jeunes feuilles subissent la perte la plus importante ou niveau 
du B carotène ( - 57% ) et de la violaxanthine ( - 80% ) . 

Dans tous les échantillons de la deuxième série , les chlorophyles sont 
partiellement décomposées en formesoxydées , mais les modifications 
sont plus prononcées ou voisinage immédiat du phénomène . 

Dons la plupart des cas,il existe des corrélations quantitatives entre 
les perturbations observées et la distance des prélèvements ou centre 
du phénomène : Les paramètres de régréssion varient en fonction des 
différences d'enthalpie libres associées aux transformations. 

Dans le cas des glucides et des omino acides , il opparait également 
certaines modifications quatitotives du spectre des divers composants. 
Les-plus importantes tendent à faire évoluer le contenu des trésjeunes 
feuilles vers une composition plus caractéristique de'feuilles âgées . 
Les perturbations observées ou niveoa des pigments photosynthéthiques 
peuvent être éxaminées par comparaison avec celles produites dans les 
feuilles cotyledonaires d'arabidopsis thaliana ( crucifère ) après 
exposition des graines à une iradiation y 



A l'heure d'aujourd'hui le S.E.P.R.A ( Service D'expertise des Phéno¬ 
mène de Rentrées Atmosphériques ) remplace le G.E.P.A.N 
Qui de par son activité grand public dérangait des autoritées zélées 
quand il s'agit de désinfoi mation I n'oublions pas que le phénomène 
O.V.N.I dérange . 

Une lettre d'information a été.- envoyée à tous les groupements et 
organismes de recherche pour expliquer les modalitées de traitement 
de l'information de ce nouveau service qui est bien plus renfermé sur 
lui même que le précédent . 

Le S.E.P.R.A est dans la même ligné que les CCinmissions BLUE BOOK , 
SIGN , GRUDGE toutes ces Comissions contrôlées par des gouvernements 
de toutes tendances pour lesquels un seul mot d'ordre est présent , 
faire en sorte que la vérité ne soit pas connue du grand public . 

( Référence : NOTE TECHNIQUE LARQUET thierry 

N° 16 G.E.P.A.N. 1983,) 

**********^H(**'*r********* 

COMMUNION ( KO-MU ) : UNION DANS UNE MEME FOI . 

Réception du sacrement de l'eucharistie. 

Antienne chantée au moment de la communion . 

Communion des saints rapport entre les fidèles de la terre, du purga¬ 
toire , et du ciel . 

Communier ( KO-MU- ni-é ) du latin communicare communiquer . 

Recevoir la communion être en communauté intellectuelle tous les êtres 
communient par la douleur . 

************************ 

Sous ce mot se cache un titre de livre^passionnant,halletant par son 
contenu et son mystère . 

Mais reste posée , du début à la fin une question 7 est-ce autobiogra¬ 
phique 7 

D'après l'auteur on serait tenter de le croire . 

Pourquoi pas I en effet le phénomène OVNI nous a déjà démontréi qu'en 
matière de brouiller les pistes , de rendre septique, de ce rendre 
incompréhensible,i1 est\ le roi. 

Garder en lisant ce livre un esprit critique . 

Les personnes , ufologues ou non , qui étudient le phénomène , savent 
qu'elles évoluent dans un monde ou les informations parfois contrac - 
didoires circulent ou la vérité ne perce,, pas toujours le rideau. 



De toute façon ce livre nous démontre , encore une fois , que le 
contact ( si il y à ) entre notre civilisation et les olliens ne répond 
pas à notre système de communication. 

il existe entre eux et nous ( dans ce livre , comme dons la réalité ) 
un rideau qui souvre pour laisser passer des informations ( mais pas 
souvent ) . 

Le livre de WHITHEY STRIEBER est t'il l'une de ces informations , 
peut être ? 

Lisez le , consacrez lui une partie de votre temps . 

Mais restez objectif , critique , et ne prenez pas au pied de da lettre 
cequiestécrit, 

Mais la réalité dépasse souvent la fiction ! 

LARGUET thierry 





LE MAGAZINE DOULANGER 
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Pléneuf-Val-André 

OVNI 

ou phénomène naturel 


C'est la question que se 
pose un couple de Pléneuf-Val- 
lAndré, à propos dé l'étrange 
spectacle auquel il a assisté 
dans la nuit de dimanche der¬ 
nier, au-dessus du petit port de 
pèche de Dahouét. 

Vers 23 h 30, les deux té¬ 
moins, mari et femme, qui ha¬ 
bitent une maison située sur le 
quai du port, ont entendu une 
petite explosion. Ils se sont 
précipités à leur fenêtre et ont 
vu, au-dessus de la pointe du 
Haut Dahouét, qui surplombe 
le port, une forme éclairée 
d'une lumière orangée à son 
sommet et à sa base. La partie 
centrale de cet objet en sus¬ 
pension dans le ciel n'était pas 
éclairée et formait une masse 
sombre », ont expliqué les té¬ 
moins, qui ont pu observer cet 
objet pendant environ une 
demi-heure, avant qu'il ne dis¬ 
paraisse. 

Au môme moment, un habi¬ 
tant d'une maison située près 
du chemin de randonnée qui 


part vers la pointe du Beclou, a 
lui, le souvenir d'avoir vu une 
grande lueur orangée, sans 
toutefois avoir vu l'objet dans 
le ciel. 

Des riverains du Haut de Da- 
houét, parlent, eux, de traces 
de foyers, sur des souches 
d'arbres déracinées par la tem¬ 
pête d'octobre 87 et dans les 
chaumes. Il est cependant à 
peu près certain que ces petits- 
foyers n'ont rien à voir avec le 
phénomène et sont plus vrai¬ 
semblablement dûs à des bra¬ 
conniers traquant le lapin qui 
foisonne dans le secteur. 

C'est en tout cas l'opinion 
des gendarmes qui mènent 
avec la plus grande discrétion 
l'enquête sur l'affaire depuis le 
début de la semaine. 

Les enquêteurs ont en tout 
cas estimé les témoignages as¬ 
sez sérieux pour aviser le Cen¬ 
tre national des études spa¬ 
ciales de Toulouse, qui recense 
et analyse tous ces phéno¬ 
mènes. 


LE TELEGRAME DU 14/10/1989 
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Louarn 

Les envahisseurs 

9l 



Les étudiants de l'ENSTB viennent de créer une milice 
antl-cousIns, armée de bombes i Ils en ont marre des atta¬ 
ques aériennes de ces « erreurs de la nature, ml Insectes, ml 
dinosaures »... Des primes seront olfertes pour les plus gros 
tableaux de chasse ! 

A la place du Cousin Bertrand, grand expert en télécom¬ 
munications, j'éviterais, en ce moment, da mettre les pieds A 
l’ENSTB I 

ouest fronce 28/10/89 



















